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Pierre Thiry ne peut pas s’empêcher d’écrire.


Il est « écriveur » ou chercheur d'écrits comme on est chercheur d'or. Il anime régulièrement des ateliers d'écriture. Si vous souhaitez connaître son programme, participer à des séances ou monter un groupe, consultez son site internet. Il est l'auteur des romans « Ramsès au pays des points-virgules » (BoD 2009) et « Le Mystère du pont Gustave-Flaubert » BoD 2012), des contes pour enfants « La Princesse Élodie de Zèbrazur et Augustin le chien qui faisait n'importe quoi » (BoD 2017) (illustré par Samar & Hani Khzam), « Isidore Tiperanole et les trois lapins de Montceau-les-Mines » (BoD 2011) (illustré par Myriam Saci). Il a également écrit un premier recueil de sonnets: « Sansonnets un cygne à l'envers » (BoD 2015 élu « coup de cœur indé des BookChroniqueurs » en avril 2017). Il a publié le conte philosophique « Plume rebelle » dans le recueil de nouvelles « Il était une plume... » (2018) publié par l'association « Les Plumes Indépendantes ».


Il travaille à plusieurs projets de publications. Il est titulaire d’un Master en Sciences Humaines et Sociales et d'une maîtrise en droit. Il s’est formé à l’animation d’ateliers d’écriture auprès du CICLOP (Centre Interculturel de Communication, Langues et Orientation Pédagogique – Paris). Il a été administrateur du Centre d'Art et d'Essai de Mont-Saint-Aignan, vendeur de disques, étudiant en droit, élève de violoncelle au conservatoire de Rouen, etc.


Suivez son actualité sur internet :


http://charles-hockolmess.e-monsite.com


https://pierrethiry.wordpress.com


https://www.facebook.com/PierreThiry.auteur/




« Je ne plaide pas ici notre jeunesse, je plaide la jeunesse, non pas celle que


détermine l'âge de la chair, mais celle qui triomphe de la mort des


habitudes. »


Emmanuel Mounier, Plaidoyer pour l'enfance d'un siècle





0 – Adresse au lecteur


Tu cours, tu n'as pas le temps, tout va de travers...


Cher.e ami.e prends ton temps et ne prends pas la fuite !


Viens flâner par ici, ce bouquin prend la suite


Du précédent Sansonnets un cygne à l'envers 1


Ici les sansonnets aux sirènes s'arriment...


Pour s'élancer vers de nouvelles aventures,


Se balancer vers d'inédites ouvertures,


Là où ces cent sonnets oscillent, règne la rime...


Cent plus cent ça fait deux sansonnets ; cet ouvrage


Étant plus récent, moins élevé est leur âge...


Cette ébouriffante et téméraire jeunesse


Saura-t-elle, en son rythme éparpillé, te plaire ?


Les sansonnets sont des chanteurs très populaires,


Dans leurs refrains, leurs tournées d'enfer, les jeux naissent...





1 Pierre Thiry, Sansonnets un cygne à l'envers Editions BoD 2015





1 – Ouverture


La sirène et quelques oiseaux


Tourbillonnaient dans le « O » vide


Un séjour inconnu d'Ovide2


Et des amateurs d'étourneaux.


« On tourne en rond dans cette hutte »


Dit la sirène alors qu'eau rage


En grommelant dans ses nuages,


Sans bouée et sans parachute.


Il ne faut pas lâcher nos rimes


Du haut exquis jusqu'aux abîmes


Là où Cerbère écrase en prose,


En aboyant, des mots atroces


Sur des rythmes de balais brosses. »


Ainsi rêvent-ils quand l'âpre ose...





2 Publius Ovidius Naso dit Ovide (né en 41 av. J.C.- mort en 18 ap. J.C.) poète romain. Il a écrit de nombreux poèmes érotiques considérés comme des « jeux littéraires » selon Le Petit-Robert, avant de rédiger, et publier (en 1 ap. J.C) un ouvrage, merveilleux, selon moi (mais pas que moi) : « Les Métamorphoses » vaste poème mythologique en quinze livres comprenant près de douze mille vers...





2 - Le haut vide...


Habillés chics, de leurs... plumes de sansonnets


Allaient, deux dandys é...tourneaux, courir le monde.


Un voyage ailleurs, là... où le sublime abonde,


Telle était l'ambition des emplumés benêts.


Virevoltant allant... droit et puis à l'envers


Ils partirent à la... conquête des hauteurs.


Dans ce ciel qui semblait... être oeuvre d'un auteur,


Etonnés de n'y trou...ver point de martiens verts...


C'est tout triste, on préfè...rerait de la fiction,


Un peu de cinéma et d'imagination !


Ils grimpaient et les é...toiles se moquaient d'eux.


C'est sans réseau là-haut ! hurlait une comète...


Un grand cercle se pré-sentait aux hasardeux,


Il était vide il n'y... avait pas d'internet...3





3 Dans son « Petit traité de poésie française » au chapitre intitulé « Mécanique du vers » Théodore de Banville accorde une importance particulière à l'hémistiche (césure placée après la sixième syllabe dans un alexandrin). Nous avons tenu à respecter strictement ici la respiration de l'hémistiche. Tirets et points de suspension nous sont apparus comme les ressorts indispensables d'un vers moderne et bien huilé. Dans les sonnets qui suivront nous n'avons pas toujours respecté cette règle. En un siècle pressé on peut supprimer l'hémistiche.





3 - « O » vide


Deux étourneaux de gloire avide


Pour éviter les quolibets


S'en vont explorer l'alphabet


Ils s'envolent vers le haut vide.


Contournent un tas de consonnes :


« Geai gît K aile aime haine... » enfin


Surgit un infini sans fin :


« O », ce cerceau de l'humour vide...


Dans son centre ils tournent en rond,


Les deux présomptueux larrons.


Grand rien sans air et sans mots, vide.


Avec de grands battements d'ailes,


Ils explorent l'orbe voyelle,


Ils vont découvrir le « O » vide4...





4 Paul Claudel a écrit quelque part : « L'élément essentiel de la diction est la consonne. La voyelle est la matière, la consonne est la forme, la matrice du mot, et aussi l'engin propulseur dont la voyelle avec tout son charme n'est que le projectile. » (Lettre de Paul Claudel à Joseph Samson) cité in Joseph Samson, Paul Claudel poète musicien, éditions Milieu du monde, 1947.




4 – Les emplumés tourbillonnaient


Les emplumés tourbillonnaient


Dans l' « O » là haut tout en l'air, on


Tourne un tout petit peu en rond,


Se plaignaient les deux baronnets.


Les oiseaux noyés dans ce vide


Se raccrochaient à « L'Alphabet »,


Une barque ancrée dans la baie,


Célèbre embarcation d'Ovide.


Où va ce poète impavide,


Sur son fleuve en latin liquide,


Et qu'est-ce qui là haut résonne ?


En rythme ramait l'aviron


Des deux téméraires larrons,


Heurtant voyelles et consonnes.





5 – Alphabethème5



Les étourneaux embarqués par Ovide,


S'ennuyaient ferme en l'absurde matin.


Tentant en vain, sans trahir leur latin,


D'épeler d'autres lettres qu'un « O » vide.


Papillonnant dans leur rond de science,


Ils écrivaient leur encyclopédie,


Grand livre où tout ce qui a été dit,


Est répété avec art et patience,


Aligné dans un ordre alphabétique.


Se berçant d'alchimique poétique


Ramant dans « L'Alphabet » depuis l' « A » vide.


Dans l' O céans aspirant au grand air,


Traversant la Paix Quêtant le grand « R »


Alors, ils se découvrent d'OR avides.
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